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— Alors ? Qu’a dit l’échographie ? demanda le capitaine de vaisseau Rex Trainor —  « T-Rex » pour ses hommes —  à son sergent d’artillerie.
Le bruit assourdissant des rotors au-dessus de leurs têtes l’obligeait à crier.
L’équipe des Navy SEALs avait pris place à bord d’un hélicoptère et s’apprêtait à se déployer dans un petit village afghan perdu dans les collines au milieu de nulle part.
Un grand sourire éclaira le visage balafré du sergent Lance Gallagher, « Gunny » pour ses camarades. Éclatant de fierté, il brandit un carré de papier noir et blanc.
— C’est un garçon ! hurla-t-il.
— Formidable ! Félicitations !
— J’adore mes trois filles mais j’avoue être heureux d’avoir bientôt un fils ! s’exclama joyeusement Gunny. J’imagine que le pauvre gamin aura du mal à s’imposer au milieu de toutes les femmes de la famille. Il sera en minorité dans la fratrie.
Levant les yeux, il croisa le regard de T-Rex et poursuivit, son sourire envolé.
— Voilà pourquoi je préfère renoncer à poursuivre ma carrière militaire, même si la vie de soldat me plaît beaucoup et que je regretterai mes frères d’armes. J’ai décidé de quitter l’armée à la fin de cette mission. J’ai envie d’être là pour mon fiston. Je tiens à lui apprendre à taper dans un ballon, à monter à cheval, et je veux l’emmener aux matchs de foot.
T-Rex ne pouvait reprocher à Gunny de donner la priorité à sa famille.
— Il est certain que, pour se charger sérieusement de son entraînement sportif et faire de lui un champion, il n’y a pas mieux qu’un papa.
— Exactement ! répondit Gunny en rangeant avec soin le cliché dans son portefeuille. Sa mère et ses grandes sœurs seront parfaites pour le câliner, mais il lui faut un père pour vivre de grandes aventures…  Et pour lui dire comment y faire avec une femme quand il sera grand, ajouta-t-il avec un clin d’œil.
Tous les petits garçons avaient besoin d’un papa pour les initier à la vie d’homme et leur donner confiance. Le père de T-Rex avait joué ce rôle à la perfection. Tout ce que T-Rex savait sur les chevaux, la vie d’un ranch et le rodéo, il le devait à cet être merveilleux. Son père lui avait surtout appris à se relever lorsqu’il mordait la poussière et à remonter en selle, même s’il était blessé. Trop peu d’enfants aujourd’hui bénéficiaient du soutien inconditionnel d’un parent pour les pousser à se dépasser.
— Zone d’atterrissage en vue ! annonça soudain le pilote.
Il se posa sur un petit plateau rocheux et resta en position stationnaire pour permettre à l’équipe de s’extraire de l’appareil par les portes latérales.
Il faisait nuit, mais aucun nuage ne venait assombrir le ciel. Des milliers d’étoiles brillaient dans le firmament et, sous le clair de lune, le paysage abrupt était bien visible.
Arrosé par une rivière, protégé par de hautes falaises, l’endroit avait dû être idyllique autrefois, songeait T-Rex. Jusqu’à ces dernières années, les habitants de la région y menaient une existence tranquille. Ils cultivaient leur lopin de terre, élevaient quelques chèvres. Ils vivaient comme leurs ancêtres depuis le Moyen Âge. Mais les conflits qui déchiraient le pays depuis des années avaient laissé des traces. La plupart des villages avaient souffert des bombardements comme en témoignait le nombre de bâtiments en ruine, de ponts détruits, de champs criblés de cratères. Beaucoup de gens étaient morts, d’autres s’étaient enfuis. Ceux qui restaient étaient souvent vieux, malades ou démoralisés. Ils n’avaient plus la force ni le courage de reconstruire leurs maisons, craignant sans doute que de nouvelles bombes viennent réduire leurs efforts à néant. Ils n’aspiraient qu’à la paix. Malheureusement, les Talibans, abusant de la crédulité de ces paysans, les avaient persuadés de les soutenir dans leurs combats. Et les populations locales étaient devenues otages d’une interminable guérilla.
Le pilote avait laissé les Navy SEALs sur le flanc d’une montagne, sur le versant opposé à leur village-cible. Au pas de course, ils grimpèrent jusqu’au sommet avant de redescendre l’autre versant pour se regrouper au pied du mur d’enceinte du hameau.
Il s’agissait d’une mission de routine. Ils devaient s’assurer que la petite bande de malfrats talibans qu’ils avaient chassée quelques jours plus tôt du village n’y était pas revenue. Les gars du renseignement nourrissaient quelques inquiétudes à ce sujet. En effet, lorsqu’ils étaient délogés de leurs bastions, les rebelles avaient tendance à se réfugier dans les grottes alentour. Une fois, les soldats américains éloignés, ils réintégraient leur territoire.
T-Rex fit signe à ses hommes de se déployer le long des remparts. À son signal, ils les escaladeraient et se laisseraient glisser de l’autre côté. Dès qu’ils furent en position, il chuchota dans son micro.
— Allons-y.
Par groupe de deux, ils gravirent la muraille de pierre, chacun aidant son binôme, et ils atterrirent sans bruit à l’intérieur du village. T-Rex prit la tête du petit groupe. Méthodiquement, ils fouillèrent chaque maison, chaque bâtiment. Les habitants les laissaient faire sans réagir. Ils avaient l’habitude. Ils avaient tant de fois été envahis qu’ils ne protestaient plus, se contentant de serrer plus étroitement contre eux leurs enfants endormis.
Quelle triste existence ont ces pauvres gens, songea T-Rex. Des inconnus entraient chez eux comme dans un moulin, et les malheureux n’avaient plus la force de les en empêcher. Pire, ils ne savaient jamais si les intrus venaient les tuer ou s’ils leur laisseraient la vie sauve.
Comme ils atteignaient l’extrémité du village, la plupart des bâtisses qu’ils visitèrent étaient vides. Personne ne semblait y vivre, et elles n’abritaient ni matériel ni nourriture.
Mais, soudain, T-Rex sentit les poils de sa nuque se hérisser.
— Quelque chose ne va pas, chuchota-t-il dans son micro.
S’accroupissant à l’ombre d’un petit immeuble, il balaya du regard les rues avoisinantes, inspecta les toits, cherchant le moindre élément suspect ou sortant de l’ordinaire. Mais il eut beau scruter l’obscurité, il ne vit aucune silhouette, ne remarqua aucun mouvement. Rien ne bougeait alentour.
Pourtant, T-Rex avait appris à se fier à ses instincts. Et, là, toutes ses antennes étaient en alerte. Il devinait qu’ils étaient sur le point de tomber dans un piège.
— Demi-tour ! ordonna-t-il à ses hommes. Nous repartons par où nous sommes arrivés.
— D’accord, dit Gunny. Allez-y, je vous couvre.
— Il ne s’agit pas de moi. Fais sortir les autres de ce bled au plus vite.
— Pas sans vous, chef, protesta son sergent.
— C’est un ordre, répliqua T-Rex avec autorité. Il faut évacuer la zone sans attendre. On s’arrache !
Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Gunny était positionné derrière lui, à quelques encablures. De l’autre côté de la ruelle, dissimulé contre un vieux bâtiment, le reste de l’équipe attendait son signal.
Alors que T-Rex s’apprêtait à le leur donner, il aperçut un rebelle au visage masqué sur le toit, juste au-dessus de son sergent.
— Attention, Gunny ! cria-t-il. Sniper à 12 heures !
Le doigt sur la gâchette, T-Rex pointa son fusil-mitrailleur vers le haut du petit immeuble.
L’homme dissimulait quelque chose dans la main.
Comprenant ce dont il s’agissait et ce qu’il s’apprêtait à faire, T-Rex pressa la détente. Touché en pleine poitrine, le type bascula en avant, laissant échapper ce qu’il tenait.
— Il a lâché une grenade ! hurla T-Rex.
Gunny se jeta de côté, tentant de s’écarter le plus possible de l’explosif qui roulait dans la poussière. Mais il ne fut pas assez rapide.
T-Rex bondit sur ses pieds pour se précipiter vers lui mais il était trop loin pour être utile à son sergent.
— Non !
Et le monde explosa.
Projeté en arrière, T-Rex fut soulevé de terre avant de retomber brutalement sur le sol. Étourdi, il resta un instant immobile à regarder les étoiles qui brillaient comme des milliers de diamants dans le ciel.
Quand il reprit peu à peu ses esprits, il rampa jusqu’au bâtiment pour se mettre à l’abri. Autour de lui, la fusillade faisait rage. Les balles pleuvaient.
L’arme à l’épaule, T-Rex observa les toits à travers la lunette de son fusil-mitrailleur. Malgré le nuage de poussière provoqué par la déflagration, il repéra bientôt l’homme, allongé sur les tuiles, qui brandissait une kalachnikov dans sa direction.
T-Rex le visa et fit feu. Un seul coup. Le sniper bascula dans le vide et s’écrasa sur le sol.
D’un bref regard circulaire, T-Rex inspecta les alentours. Plus rien ne bougeait, le monde n’était plus qu’un véritable chaos.
Le cœur battant à tout rompre, la tête encore remplie des échos de la détonation de la grenade, il s’élança vers l’équipe.
Il découvrit ses hommes, collés contre le mur d’un vieil immeuble, tenus en respect par un Taliban armé d’une mitraillette.
De nouveau, T-Rex posa un genou à terre et pointa le canon de son fusil-mitrailleur sur l’assaillant mais, au dernier moment, sa vision se brouilla. Il se frotta les yeux d’un geste rageur. Quand il put enfin tirer, le type tomba à terre.
Un peu plus loin, trois Navy SEALs échangeaient des coups de feu avec deux rebelles dissimulés à l’intérieur d’un bâtiment.
Comment avaient-ils pu tomber dans cette embuscade ? se demandait T-Rex. Ils s’étaient fait piéger comme des bleus.
Recouvrant enfin leur sang-froid et leurs réflexes, fruits de plusieurs années d’entraînement et d’expérience sur le terrain, les marines se remirent en ordre de bataille. Rapidement, ils reprirent le dessus, pourchassant leurs assaillants pour les éliminer jusqu’au dernier.
T-Rex se précipita alors vers son sergent qui gisait au milieu des décombres du petit immeuble abîmé par la grenade.
Gunny ne bougeait plus, et T-Rex sentit son ventre se nouer. S’agenouillant près de lui, il chercha son pouls. En vain. La gorge serrée, il déplaça son doigt et lorsque, enfin, il perçut un faible battement, il poussa un soupir de soulagement. Il examina Gunny en vitesse. Des éclats d’explosif avaient déchiqueté ses vêtements. Par contre, ses bras et ses jambes semblaient avoir été épargnés, et Gunny ne paraissait pas souffrir d’hémorragie. S’il avait été touché à une artère, T-Rex aurait été prêt à lui poser un garrot mais il n’y avait pas lieu de le faire.
Le premier maître des SEALs, Miles Kieslowski, se hâta vers lui.
— On me signale l’arrivée imminente de renforts ennemis. Il faut partir au plus vite, pendant que nous en avons encore la possibilité. Kenner est en train de demander par radio une évacuation immédiate.
Comme il posait les yeux sur le corps inerte de Gunny, il blêmit.
— Mon Dieu ! Il est… 
— Vivant mais blessé… , grièvement blessé, je le crains.
— Sortons-le d’ici, dit Kieslowski en soulevant Gunny.
— Non, je m’occupe de lui, répliqua T-Rex. Couvre-moi.
Il tendit son fusil-mitrailleur à Kieslowski avant de hisser le sergent sur son épaule. Non sans mal, il se redressa, pliant sous son poids. Mais rien n’aurait pu l’empêcher de l’emporter hors de cet enfer. Jamais, au cours de sa carrière militaire, il n’avait laissé l’un de ses hommes derrière lui sur un champ de bataille. Il n’allait pas commencer maintenant.
Chargé de son lourd fardeau, T-Rex se précipita hors du village, vers la zone d’extraction convenue. Alors qu’il sortait du hameau, il aperçut au loin plusieurs camions qui avançaient vers eux en file indienne dans un nuage de poussière. Grâce au clair de lune, T-Rex voyait que les hommes assis à l’arrière des véhicules étaient tous lourdement armés.
Il entendit le rugissement des rotors de l’hélicoptère avant de le voir surgir de derrière la montagne. L’appareil se posa non loin d’eux.
Derrière T-Rex, ses coéquipiers mitraillaient le village, au fur et à mesure que des combattants ennemis sortaient de leurs cachettes.
T-Rex n’avait plus qu’un objectif : faire monter ses hommes dans l’hélicoptère et quitter les lieux avant que les renforts ennemis n’y arrivent.
Lorsqu’il atteignit l’appareil, il confia Gunny au médecin qui s’y trouvait et il se tourna vers son équipe.
Plusieurs de ses gars couraient vers lui tandis que d’autres tiraient tous azimuts, tout en reculant vers l’hélicoptère. Ils finirent par se hisser à bord, aidés par T-Rex.
Dès que le dernier SEAL eut bondi à l’intérieur, T-Rex y sauta à son tour en criant au pilote.
— Mets les gaz ! On s’arrache !
Comme il se laissait choir sur un siège, il vit par la porte ouverte de l’appareil que les camions ennemis avaient atteint le village. Des Talibans en sautaient, munis de longs tubes étroits.
— Ils ont des lance-roquettes ! hurla-t-il.
L’hélicoptère se souleva du sol, chargé de sa cargaison d’âmes, et il se dirigea vers le sud.
Il atteignait le sommet de la montagne quand une énorme explosion se fit entendre, si proche que toute la carlingue trembla.
Instinctivement, T-Rex rentra la tête dans ses épaules.
Ils parvinrent à franchir la crête à temps et à échapper aux tirs des lance-roquettes.
Le retour à la base se fit sans encombre mais parut durer une éternité.
Aidé de l’infirmier, le médecin s’activait sur Gunny et sur les autres blessés.
— Va-t-il s’en sortir ? demanda T-Rex.
Il songeait au cliché de l’échographie, au petit garçon du sergent qui naîtrait dans quelques mois, au fils dont Gunny rêvait depuis des années.
Pour la première fois depuis longtemps, T-Rex ferma les yeux et se mit à prier.
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